






propre initiative, réalise à deux reprises l’ins-
tallation de bouchons sur l’arrière du batail-
lon, interdisant à l’adversaire les manœuvres 
de débordement et d’encerclement déjà amor-
cées ». Commandant en second du 2e BPC, il 
est qualifié d’officier « d’une haute valeur mo-
rale ». Il restera dans ce pays jusqu’en 1957 au 
sein de la Mission Française de Liaison auprès 
de la Mission Internationale de Contrôle au 
Viêtnam. 

Désirant revenir au sein de sa troupe de cœur, 
il est affecté à la tête de la compagnie d’appui 
du 22e BCA de Nice le 30 octobre 1957. Alors 
qu’il n’est encore que Capitaine, il commande 
le bataillon les 18 et 19 février 1958 dans la ré-
gion de Beni Mansour (Grande Kabylie), où son 
« calme courage au feu » est particulièrement 
remarqué. Gravement blessé au combat le 30 
mai 1958 par l’explosion d’un obus, il devient 
presque sourd. Toutefois, en raison de ses 
qualités de chef de guerre et de fin tacticien, 
il est nommé commandant en second du ba-
taillon et promu au grade de Chef de Bataillon 
le 1er janvier 1959. Il occupera cette fonction 
jusqu’en 1960, date à laquelle un infarctus le 
contraint à occuper un emploi sédentaire.

Il quitte l’Algérie le 10 décembre 1961 et ter-
mine sa carrière à la direction de la Sécurité 
militaire à Paris où il est principalement char-
gé de la lutte contre l’OAS. Malgré son état de 
santé, il participe à quelques actions secrètes. 
En juillet 1964 il est promu Lieutenant-Co-

lonel. Éreinté par tant d’années de guerre et 
désireux de fonder une famille avec la femme 
qu’il a épousé en 1960 à Alger, il fait valoir ses 
droits à la retraite un mois plus tard. Il se retire 
à Toulouse et assure la Présidence de la section 
locale de « l’Association des Français Libres, 
des SAS et des Combattants Volontaires de la 
Résistance » ; il est aussi membre d’associa-
tions d’anciens Chasseurs Alpins. Louis MAI-
RET décède le 3 octobre 1998 et laisse derrière 
lui le souvenir d’un homme droit, loyal et fi-
dèle à la France. « Il fut un combattant excep-
tionnel. Son engagement dans la France Libre 
avait été pour lui le moment fort de sa vie, ce-
lui où, par une décision libre et personnelle, il 
avait décidé d’offrir sa vie à son pays ».



•	Commandeur de la Légion d’Honneur

•	 Compagnon de la Libération par décret du 
29 décembre 1944

•	 Croix de guerre 39-45 avec 5 citations 
(dont 4 à l’ordre de l’Armée)

•	 Croix de guerre des TOE avec 4 citations 
(dont 2 à l’ordre de l’Armée)

•	 Croix de la Valeur Militaire avec 4 citations 
(dont 2 à l’ordre de l’Armée)

•	 Médaille de la Résistance avec rosette

•	 Croix du combattant volontaire 1939-1945

•	 Croix du combattant volontaire de la Ré-
sistance

•	 Croix du combattant

•	 Médaille Coloniale avec agrafes « Libye », 
« Tunisie » et « Extrême-Orient »

•	 Médaille commémorative des Services Vo-
lontaires dans la France Libre

•	 Médaille commémorative de la guerre 39-45

•	 Médaille commémorative de la campagne 
d’Indochine

•	 Médaille commémorative des opérations 
de sécurité et de maintien de l’ordre en 
AFN

•	 Croix de guerre norvégienne

•	 Médaille commémorative de la guerre en 
Norvège

•	 Croix de la Vaillance Vietnamienne

•	 Officier du Mérite Thaï

Le Lieutenant-Colonel MAIRET était titulaire des décorations suivantes :


